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iilieiix. liel'i t iis pon le jouir du boiieur eact sati.sait et .soiant autour d'elle, elle s'chap-
de (abietl.- la unitin ie, il ait r, J'ar. un d liait, allait plus loin, chuechait dans le pays de pauvres

SoS Cori'.hlI ltits, do ni u ei ele M. Las enlit Illansun..s, dus cabnes de pêcheur. bien ini.sérables, bien
rendait à l'iitellig ile ('t au ciu actère de u siio-es, et le. chiintit, tout -à coup uii rayonnement de

homil li téitioigagv dus Ilus lhi.ttîn. î-llé a\ait .son Vi.sage 'adieux . elle v répandhait les bonnes pnoles
pris son rôle au srieuxt, pîrait-il ; il était tout tai- .t les poignées d'or. 4Mais après avoir ainsi puisé à plei-
quilleient sur- le helinin d ie faiir forttune. lns Main bns soan tréstr d'amnollr et dle bonheur, coin-

n fin li aimn ru i ase pit ti.iht c(ng. inu elle le tr'ouî ait uneoit. -1nutidi, elle se preiait I rMs-
M. Din·iez l'accotpagia à travurs la cour jusqu'à sa ,tIir la nm épouvante oheicuse.

voiture. hl lui dit a11tI uet lui sraI la Imtita a C tlt Lai joui, elle rut;îit aitisi tie ( es pareit.s wune invita-
véritalle effusion. P'ouri lai Jrunt-( iure foi.s de sa i , t ILtion pour iti bal. C'etait tinte fête donnée à bord d'ui

se demanda si tous lis hlnnêt, geais n'étaient pi batillm. lit en Irdt du 1 lai re. De.n liitllbrecs d'uie société
égatux a Mais apres seonde râéstioin, cuttu idée lui panirt ,a« aite rn\ aient, Mur ce bàtiament, d'unte luigue, péril-
aîaonstrueuase. le.se et très curieuse expédition : le bal était en leur

-J'ai assuré, s dit-elle alor,, bI iohl eur te iit deuxt honiiuir. 3Madaiie DurieVz décidia. qIue l'un s'y rendrait et
enfints. des teux seuls êtres qui tu astt ait à ailniv. Gabrielle lattait de., Ilailin, Ca elle ni'avaitjannis dansé

j'ai sauvé lu nonim te Saint- N'il lies et celui du Lai enl . I bord d'ln iaisseau. Taviersuer la Seine eal toilette de
je puis aintenant murir Cil pai.x. Mai cuialden il Il bal, oAn lu th ait la SOger , il fut culvenlu que l'onî
a coût , grand Dieu ' pserait deux jouis au H Ilaa.vreu, pouir la circoiistbtanee, et

des clhaibres furent reteniues à l'hôtel l"rascati.
XII En conséquence, le attin (le la fête, aindae Duriez,

Gabrielle et Emile, deux femnes (le chaibre et autant
Cette ainiée-là, l'été s'annonça tr.s chaud. de ialalles furent eaîibantiîés sur le bateau q(ui fait le

Cablwelle avait obtenu de ses 'uints ut'oun n'allât pas nne ice t Troui ille atI Havre. Au minent d'entrer dans
deuieurer dans les en\ irons d< Paris , iIais d'e5 le coll - le port, il fallut attendire pour laisser' le paIs.satgC à lui
aencemlent du mois du juin, e le supplia en secrut svl stalier te la Cotalgnie transahatiquie. .l arrivait
père de louter dae nouveau t u chalet à Trou ille. imatstueusaeant *paré pour lu retour, se.s vergues dres-

-Coiienit, mlla pttit iaiiettq, lui disait lu botn h ,es, sus vtiles aoulees et .selrée.s detis leur.s étuis d'une
Ine, Iiais je croyais que tu détestais Trous ille. blancltI ti du neige. Les passagers en foule se pressaient

CoIIîne (Tilielle rougit une out deux fois alpls d' su le pont. Parinai eux beaucoup d'trager'sans doute
sbeibilablus réponsues, M. Duriu'z finit pa coprendreu. .Mluaient pouri li prîeiièrt, fois les côtes de la Fmee ,e

-- Rieé Laverdie revient pair le 1 lai 'e., se dit-il. Mais poui 'autres, ail eoatniire, ces côte.s riantes étaient cel-
c'est une singulière idée qiuand tIaie , elle aie lu i cini les de la patrit, rI ltue ap.,d longue. ainiée.s Le tant
pas plis tôt, Enufin, ce que petite fille i eut. de etelurs, peu denient être ildifflé.reits.

Il partit ii samiedi soir pour Trouv ile et lu lInd . Sui le latau de Trouville, sur la jetée, régaait au.ssi
niat, à sui r'etour, il annltaoli;t-i qu'aauit tiousi litre la kite tertainec éaniotiona . lt renîtrée ait port, Connue lu

iaison oit lit faille aniait pa' l'aiant dernier autoia déparît d'im iaissau, iilà desspectacles dvant, lesquel
ne, il avait cau ie poulvoir mieux fairt que th, la luaui. l'habitude inîrniî de les ioir lne iermiiet pa, de iestea
Madane Duriez se iontra satisfaîit. l-:nile ne dit rien :froid.
depuis qple les évélieinfts lui a aient donné tort, il ' Sus dt u. ltitu. aninla.ina. pu.séestar le plat-bord, la joue
rentferiaaît, à la ni.dison, dans tm sitlenlilet plein de d âign- pl, le, luv.u trenittes, Gabrielle regardait aussi ,
té ;personte, d'a'lleurs, la sqalgeait à "en laindn. G, anso trouble, à ellu, u.tait bien naîturil. D'un Jour. à lau-
b)riel!e fut gracieuse colmla ttujours ,atas sa reconiai, tî, lleéII Las li p>uit. arit er , petit-être qu'il se
sance. Ellt eitouait son pere de .sîins, d'attentions trouait là, a pI(Ielqu., itatres d'elle, tis cette futile
son affctiotn pur lui m'ilaait ai uir gratti. Elle a ntait îpi'r le parounit d int rugarl arident. Mais la distance
peuat-être qu'elle toanit qulq jl' à aépare a .si à t, iit cepellbut .rjp gnuale pour que les passagers d..
égard, car il était le seul à qui ntaadlanma Durit i it't it a., dlux bateuix pussnt distinguer réciproqumenient leuis
encore eitièreiient pardonné. traits. Le beau tn'mxaisathîttntique vira (le bord, parut hsi-

Lorsque Gatbrielle eut de vt se\ k wx lai iati i t sot, ter %ue scolle, puis l'I.trt bats lu port, issant ae
ses pied. îe sable de la phit . tlk s trtin a tout, îtt. leateur V lu ltng le La. jctuee, d'ol s'élu renat aussitôt naille
Les flots bleus, le port di Havre, la double jetée dt cris ti- bienvenue.
Trouville, représentaienut pur Il toienit tou.s sus .sou- La fête du soir eut lieu , elle fut trè. barillante et tout
venirs et toutes ses esprances . t l1e auiait plus de pa , lpa.3sa à tîienuillt. Gabrielle dinsa beaucoup , on.
tience ici qiuie lanaas tout tt. 11aliuit potmt attentdri I t.liia sn leutté et la gruee du sua toilette, Mais on trou-
retour de Renié. Chacun de eus bateauîx à apeur, dontî, va géanér'aleiienit doUIInîage qu'une si jolie personne eût
elle découvrait la preaeiniere à l'horizit t. î>aniaelî I, si pieu tdainianaatioin , quelques-uns de .se. da.seurs durncist

fuaée, pouhi a t être celui qui untnait son tiaticé ttip, n i i glaer la coln ictitn quielle anquait d'esprit, cart
d'elle. Cîte laissa plus d'une fois saus réponse leurs saillies les

Son fiancé C'était done vrai ' Parfoi.s ellu st pisait pls i. i' es, et leu. coîipliienits le inmieux tournés.
qu'elle était tr'opi hieuieuse , elle épr'otuvait une .sua t. Le fait est qu'elle pensait à ce paquebot du matin.
d'efro'i. Il li semblait que Dieu eût ra.semblé tout à C'était r'idieule, saIns toute, mais elle se sentait persuadte
cui) la soimilte iaantt d1 féicit répandut sl li, tii le m1 u'il an ait atIanié RetIé. Quelqtu cluse ltui disait qlue le
pour lai lui aimettrt' dats le eaur . sa part t. joie était jy tue boume ua'ttit pas luinl d'elle. Une out deux foi.
trop g'osse, cela devait faire tort à quelqu'un. ell' tressaillit, luiant qu'elle l'atvait aperçu.

Daas cette penîsée, elle s'ingéniait à tru 'Ir di bieai à C'était potanit ête pal- trop enafatit , car quelle vrai-
accomplir, des tristesses à soulager. Quand elle avait vu sémnblance y aurait-il età ce que René, à peine débarqué


